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L’islam n’est pas une religion, et la spiritualité en islam
que d’aucuns évoquent est à mon avis un vernis superficiel qui
vise à camoufler une évidente finalité criminelle.
Le  nazisme  pouvait  être  remis  en  question,  car  invention
humaine.
L’islam ne peut pas être remis en question, car émanant d’une
volonté divine.
Il  m’est  arrivé  de  voir  des  musulmans  prier,  des  amis
musulmans de ma famille, que j’aimais, et qui étaient d’une
grande gentillesse avec nous, alors que nous sommes chrétiens.
J’ai aimé voir la ferveur avec laquelle ils priaient, je me
suis  aperçue  qu’ils  tendaient,  comme  moi,  vers  une  vie
spirituelle.
Mais il n’en reste pas moins que malheureusement, l’islam
n’est pas une religion. Il est étrange d’aimer un Dieu qui
hait, et qui ordonne de tuer.
Pour moi, la ferveur religieuse des musulmans est comme une
lettre d’amour envoyée à la mauvaise adresse.
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Ces amis musulmans dont je vous parle n’ont jamais tué de
chrétiens, et probablement ils ne le feront jamais. Mais ils
n’ont jamais protesté contre les massacres que nous subissions
de la part de leurs coreligionnaires.
Ils étaient bourgeois, issus d’une famille connue, instruite
et respectée pour sa discrétion et son honnêteté.
Ils  avaient  des  contacts,  des  réseaux,  connaissaient  des
responsables politiques de haut niveau.
Malgré  leur  puissance,  ils  n’ont  jamais  désapprouvé
ouvertement ce qui nous arrivait. Et pourtant, ils savaient
qu’ils  ne  pouvaient  instruire  leurs  enfants  que  dans  nos
écoles  chrétiennes,  et  les  soigner  que  dans  nos  hôpitaux
chrétiens.
Ils  nous  disaient  que  quand  le  pays  sera  vidé  de  ses
chrétiens,  il  s’écroulera.
Mais ils ne nous soutenaient pas publiquement. Leur amitié
nous  aidait  quand  nous  étions  en  sécurité,  mais  ne  nous
sauvait  pas  quand  nous  étions  massacrés  par  d’autres
musulmans.
J’étais  une  enfant  à  l’époque,  mais  j’avais  déjà  le
pressentiment qu’il n’y avait aucun secours à espérer des
musulmans instruits et modérés, même des meilleurs d’entre
eux.


